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Le monde du Feu 

1. La signification de l’élément originel du feu 

Le feu, en tant que l’élément originel le plus subtil que nous pouvons percevoir à l’aide 

de nos sens physiques, échappe en grande partie à la recherche scientifique. On ne le connaît 

que comme l’élément qui consume les matières inflammables lorsqu’il apparait, fournissant 

ainsi lumière et chaleur. On peut également produire de l’énergie de cette manière. Cepen-

dant, ce ne sont là que les formes les plus grossières de la manifestation du Feu, l’élément de 

la Lumière. En plus de cela, il existe encore d’autres sortes de feux, beaucoup plus fines et 

plus importantes, de nature subtile et qui ne peuvent être perçues que par l’œil spirituel. 

Dans le livre « L’énergie psychique, tome I » nous avons déjà évoqué les formes les plus im-

portantes d’apparition de l’élément originel ardent, à savoir, le fohat, la materia lucida 

et la materia matrix. 

La totalité de l’univers se compose de matière qui se caractérise toutefois par 

une immense diversité, allant de l’état physique condensé jusqu’à la plus subtile ma-

tière lumineuse, pour s’exprimer finalement dans le cadre de la matière spirituelle la 

plus raisonnable, le Saint Esprit Lui-même. Chez l’être humain aussi, le principe le plus 

élevé est déjà de nature spirituelle, tandis que le plus bas possède une nature purement 

matérielle. L’homme forme donc une synthèse de matière et d’Esprit, ce dernier habite 

en lui et l’anime, en tant que principe ardent. Tout comme les corps physique et astral 

possèdent naturellement une patrie d’origine, d’où provient cette substance spirituelle deve-

nue principe ardent ou Feu spirituel, elle doit également y retourner, c’est-à-dire, revenir dans 

le monde ardent, sujet que nous allons étudier dans les pages suivantes. 

Le monde du Feu, le plus facilement accessible pour les êtres humains se com-

pose principalement de materia lucida, une matière lumineuse subtile qui se prolonge 

dans un état encore plus affiné, soit dans la matière originelle, la materia matrix. Alors 

que cette dernière ne peut plus pénétrer jusqu’à la sphère physique condensée de la 

Terre, l’on peut encore observer la materia lucida sur le plan terrestre. Elle se manifeste 

par des taches transparentes de lumière, la plupart du temps de couleur bleu-argentée ou 

parfois violette, à ces taches lumineuses viennent s’ajouter également une forme condensée 

d’étincelles spirituelles ou de petites étoiles étincelantes, dont la signification varie avec leur 

couleur et que certaines personnes, aux chakras suffisamment développés, se trouvent en 

mesure de discerner.  

Nous parvenons ainsi à une conception entièrement nouvelle du sens à donner à l’élé-

ment originel du feu et de ses différentes variations. Malheureusement, la majeure partie des 

confessions religieuses ont faussement interprété la véritable nature du feu et même détourné 

sa définition spirituelle. Étant donné que les mauvaises créatures ne peuvent pas pénétrer 

dans le monde ardent et qu’elles subissent de graves brûlures à la seule approche d’une entité 

de lumière, les pères des religions mondiales ont transformé ce monde du Feu en enfer, sans 

le moindre scrupule ni autre forme de procès. Alors qu’en fait, le feu qui compose la géhenne 

n’est pas lumineux, mais noir et froid et correspond aux ténèbres spirituelles. 

Le monde du Feu représente le but suprême de l’évolution humaine et correspond au 

ciel à proprement parler que les initiés tentent tous d’atteindre. Il s’agit du monde de la Lu-

mière sans ombre, car la luminosité qui règne en ce lieu irradie de toute part et possède une 

telle puissance qu’aucun dégradé de couleurs ne peut se former. Les créatures qui vivent ici 

disposent elles-mêmes d’une forte intensité lumineuse et présentent en même temps un ni-

veau de développement spirituel très élevé. 

Alors qu’à l’heure actuelle les humains ne connaissent même pas le monde des parti-

cules subtiles, comment pourrait-on espérer leur faire découvrir le monde du Feu, la sphère 

de la Lumière, bien que le feu sous la forme de l’Esprit constitue la base de toute existence. 

La vie terrestre ne donne qu’un pâle reflet de sa prolongation dans le monde des particules 

subtiles et mental ou ardent. 

 Dans l’antiquité, les hommes connaissaient parfaitement la notion du feu. Ainsi par 

exemple, les pactes étaient scellés en sautant par-dessus un feu de camp. Chez les païens, 
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on plaçait sa main au-dessus d’une flamme et lors d’une initiation, les candidats devaient 

marcher sur des braises incandescentes. 

2. La confirmation de l’existence du monde du Feu 

« On vous demandera sans aucun doute: « Où sont les explications sur le monde du Feu ? 

La branche des études de l’éthique ne nous a jamais informés sur l’élément du feu ! » De tels 

hommes ne peuvent pas comprendre que le premier pas pour l’approche du monde ardent con-

siste en la compréhension du fondement de l’existence. Seuls les ignorants exigent la composi-

tion chimique de la vie ardente. Une conscience affinée sait pourtant que l’énergie psychique 

conduit à l’assimilation du monde du Feu. Seul le cœur dicte comment on peut gravir des som-

mets aux parois absolument lisses. » (Le monde du Feu II, § 318) 

« Les rejets de la spiritualité survenus au cours de l’histoire de la civilisation occidentale 

prouvent que les hommes se sont en premier lieu opposés à toutes les évocations concernant le 

monde du Feu. Peut-être s’agissait-il là d’une réaction à la crainte de l’inconnu ou plus simple-

ment d’un refus dû à l’ignorance. Peut-être qu’il s’agissait d’un réflexe du chaos, cet effet des-

tructeur de toute chose. Mais un fait reste sûr, les hommes ont essayé de renier dans tous les 

domaines de la vie, tout ce qui avait à voir avec les énergies ardentes. Le nombre des martyres 

pour le monde du Feu dépasse celui de ceux qui ont souffert pour la Vérité. Après l’histoire des 

martyres, on pourrait écrire celle des dénégations. Pour cela, il conviendrait de démontrer com-

ment chaque pas vers la compréhension du Feu a dû être gagné de haute lute, autant dans le 

domaine religieux que dans celui des découvertes scientifiques. Rien n’a jamais coûté autant de 

sacrifices de soi que l’obtention d’une confirmation du monde ardent. Rien qu’une apparition 

lumineuse provoque déjà des réactions de méfiance. Les manifestations connues sont interpré-

tées de manière insensée. C’est justement le feu, l’élément le plus élevé, que la conscience hu-

maine assimile avec le plus de difficultés. En plus de l’ignorance, beaucoup d’autres raisons 

viennent s’ajouter à cela. Les gens qui s’entourent de ténèbres, passent dans le monde des 

particules subtiles directement dans les ténèbres. Les lueurs d’espoir sont pour eux tellement 

insignifiantes et le désir d’ascension si faible que la Lumière leur est inaccessible. Ils errent 

ainsi dans l’obscurité et combattent la Lumière. » (Le monde du Feu I, § 497) 

« Pour la conscience terrestre le monde du Feu paraît, comme quelque chose qui contredit 

toutes les expériences de la vie. Imaginez-vous un homme qui dormirait toujours au lever du 

Soleil et qui ne connaîtrait donc que l’ombre du soir et le Soleil couchant. S’il était réveillé brus-

quement avant l’aube par un tremblement de terre et qu’il sorte alors de chez lui, qu’elle serait 

sa surprise de découvrir pour la première fois le lever du Soleil. Comment un homme qui n’a 

encore jamais observé le plus simple des phénomènes naturels, pourrait-il s’imaginer des ap-

paritions ardentes les plus subtiles ? Les hommes ne se sont familiarisés qu’avec les plus gros-

sières des énergies éthériques, mais les signes magnifiques du Feu se trouvent repoussés dans 

la superstition. C’est terrible, de voir à quel point ce sont justement les ignorants qui confirment 

la superstition. … » (Le monde du Feu I, § 600) 

« Dans les anciennes doctrines, le monde du Feu était beaucoup plus souvent cité. Les 

peuples ne percevaient pas le feu comme l’élément le plus élevé, mais en tant que réalité nor-

male. Grâce aux nouvelles découvertes, la science peut maintenant rendre compte de la puis-

sance du Feu. Le chemin que prend le savoir sur le monde ardent pour revenir à la conscience 

humaine n’a aucune importance. Toutefois, ceci sera une condition pour le progrès de l’Évolu-

tion. » (Le monde du Feu III, § 459) 

3. La composition du monde du Feu 

L’on aurait tort de croire que le monde ardent serait une mer de flammes, que là-bas 

les enfers bibliques s’y déchaînent et que ses habitants rôtissent sur des braises éternelles. 

Grâce à un affinement qui provient de l’aspiration au développement des éléments originels 

sur les plans les plus élevés de l’existence, notre feu physique se transforme en une lueur 
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douce, une Lumière la plus subtile. La matière de ces plans, tout comme celle de leurs occu-

pants se compose en grande partie de materia Lucida, une matière lumineuse de différentes 

sortes de vibrations. Voilà pourquoi le monde du Feu est un monde lumineux par lui-même, 

dans lequel, tout brille et rayonne et dont la caractéristique provient de la beauté et de la 

splendeur des différentes combinaisons de lumières. 

Dans le monde ardent, tout est transparent, il n’y a rien d’obscure ou d’opaque. Tout 

est clair et visible, à l’intérieur et de tous les côtés, parce que la lumière rencontre la Lumière. 

Tout se trouve présent en chaque chose et chaque chose est tout. La Luminosité est infinie, 

tout est grand, même le plus petit. Partout règnent les qualités propres à chaque chose et tout 

se lit simultanément en chacun. Le contenu de toute chose est la raison, on est soi-même 

raison, chaque partie provient du Tout et tout est en même temps partie et Tout. 

L’élément originel du feu, en tant que l’élément originel le plus subtil et le plus 

élevé du cosmos, correspond au début et à la fin de toutes choses située à l’intérieur de 

l’univers. Tout naît de lui, par lui tout s’anime et tout se transforme. Le monde ardent 

constitue l’expression la plus élevée des plus hautes possibilités du feu. Cet élément 

originel dans toutes ses variations donne la base de tous les phénomènes de la vie. En 

tant que le principe vital le plus élevé, il représente l’élément unifiant dans le cosmos, 

dans sa plus grande puissance. 

« Rappelez-vous que chacun d’entre nous porte en lui le Feu homogène, immuable et 

unique dans tout l’univers. Personne ne veut s’imaginer que le trésor universel se trouve en lui. 

Pourtant, les éléments ne forment aucune unité dans tout le cosmos, les changements de leurs 

propriétés ne permet pas de les définir comme une unité, mais le feu du cœur réunit  toutes 

les structures du monde, grâce à son magnétisme. Il faut réfléchir sur ce privilège et profiter 

de ce trésor durant toute sa vie. Il n’y a qu’une seule Lumière ardente pour tous les mondes. 

Nous devons comprendre l’effet de ce feu sur la distance la plus éloignée. Ceci n’est ni surnaturel 

ni mystérieux. Même le plus jeune écolier a déjà entendu parler du feu qui transperce chaque 

chose, mais il n’a pas encore saisi la manière de l’utiliser. » (Le monde du Feu I, § 7) 

Le monde du Feu représente le monde de l’Esprit et contient évidemment beaucoup 

de degrés différents. Ainsi, l’ultime niveau du monde ardent s’appelle la sphère la plus élevée. 

Dans le monde du Feu, la différence entre la matière et l’Esprit devient presque imperceptible, 

car là-bas la matière a pris la forme ultrafine de la Lumière. 

Étant donné que l’homme spirituellement évolué vit et agit pendant son séjour ter-

restre sur deux, voire même sur trois plans et que chacun de ces plans exige une enveloppe 

corporelle spécifique, il est logique que chacune d’elle puisse recevoir les sensations corres-

pondantes. Cependant, à cause des vibrations tellement subtiles, ces sensations ne peuvent 

être éprouvées que dans des cas extrêmement rares, car le cerveau humain composé de ma-

tière grossière ne pourrait pas les supporter. Comme notre langage ne possède que très peu 

de possibilités d’expression, l’on parle généralement plus volontiers de l’être humain dans son 

enveloppe la plus subtile, au lieu d’utiliser le terme d’esprit. 

Le monde du Feu vit à l’intérieur de nous-mêmes et si nous lui accordons ce 

droit, nous pouvons recevoir des messages télépathiques en provenance de ses sphères. 

Dans les moments difficiles et lorsque les doutes nous submergent, il faut se rappeler que le 

monde ardent se trouve omniprésent, pour autant que la liaison avec lui reste possible. Tou-

tefois, ce lien ne peut s’installer que grâce au cœur et en aucun cas grâce au cerveau. 

On peut également rester en contact permanent avec le monde des particules subtiles. Mais, 

pour le monde du Feu, une attitude particulièrement solennelle et un profond recueil-

lement s’imposent. 

Tandis que le monde des particules subtiles jouxte directement la planète Terre, 

la région ardente, elle, se situe hors des dimensions terrestres. Même si l’on pouvait l’ob-

server, aussi bien dans ses manifestations denses que dans les plus fines, cela voudrait seu-

lement dire que notre pensée venant du cœur peut subodorer ces sphères célestes. Une fois 

ressentie, l’union avec le Feu devient incommensurable. 
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Dans le monde du Feu, la conscience demeure en éveil de manière interrompue 

et ne connaît pas de repos. Cette tension provient du fait que le feu intérieur s’harmonise 

parfaitement avec le Feu cosmique. Il est tout à fait justifié d’appeler la musique sphérique le 

chant du Feu. 

Il ne faut pas croire que le monde ardent serait déjà un état complètement achevé. 

L’ensemble du système des mondes, que l’on ne peut discerner que dans sa plus petite partie, 

constitue une différenciation inépuisable d’états. Depuis ici, nous ne pouvons pas analyser 

ces états, mais il est bon d’en rêver. Chaque rêve est déjà une perception. 

4. Le chemin vers le monde du Feu 

L’être humain ne verra jamais le monde du Feu, s’il ne s’efforce pas de l’at-

teindre. Pour y parvenir, il faut que la lumière rencontre la Lumière, cela signifie que la 

lumière qui se trouve à l’intérieur de l’homme corresponde à celle du monde ardent. 

Pour atteindre le royaume de la Lumière et ses ultimes limites, il faut se débarrasser de 

toutes les catégories de matière grossière et se vêtir de lumière, c’est-à-dire, devenir 

rayonnant de lumière. 

Le monde du Feu correspond au septième ciel, duquel beaucoup de saints et de pro-

phètes reçurent l’illumination, le fameux royaume de Dieu où séjournent les anges étincelants 

de lumière et dont toutes les religions parlent, sans exception. Le monde ardent est le but de 

notre évolution. Au cours de nos nombreuses vies terrestres, nous devons nous consacrer 

résolument à notre perfectionnement, afin que nous puissions atteindre ces sphères 

paradisiaques. Ce n’est pas sans raison que tous les Maîtres de la Sagesse ne cessent de 

répéter inlassablement que l’homme doit tendre vers l’élévation spirituelle et fournir des ef-

forts de titans pour parvenir un jour devant les portes du royaume de Dieu et pour y pénétrer. 

Celui qui croît pouvoir passer le grand portail du monde ardent sans peine et sans efforts 

personnels, commet une grave erreur. Ni le baptême ou l’absolution des péchés ni toute autre 

grâce ecclésiastique ne sauraient en fournir les clefs. Le baptême du Feu ne s’effectue que sur 

le chemin de l’initiation et pas avant. Il doit donc d’abord se mériter. Par conséquent, seuls 

les propres mérites et les efforts d’auto-perfectionnement, tout comme les bonnes œuvres et 

les bonnes pensées donnent accès au monde du Feu. Il serait totalement injuste si l’on pouvait 

parvenir au ciel et à ses différents plans par l’effet magique des grâces fournies par l’Église et 

pire encore, contre des espèces sonnantes et trébuchantes. Après sa mort, chacun se retrou-

vera dans la sphère céleste qu’il a vraiment méritée, grâce à son assiduité, à son zèle, à tous 

ses efforts personnels et à ses comportements qui correspondront également à la puissance 

de luminosité et de rayonnement de son aura. 

Devenir rayonnant de lumière signifie que le rayonnement de l’aura devient tou-

jours plus intense, plus beau et plus pur, grâce à la transmutation des mauvaises quali-

tés en propriétés caractérielles positives, jusqu’à-ce que l’homme reçoive une aura so-

laire entourant sa tête, bien connue comme la fameuse auréole des saints.  

Il faut se faire à l’idée que l’être humain est destiné à aborder tôt ou tard les rives du 

monde du Feu. Voilà pourquoi il convient de diriger ses pensées, partout et en tout temps, 

c’est-à-dire, même pendant les travaux quotidiens, vers le monde ardent et lointain. Si notre 

conscience ne reçoit pas une véritable éducation tout au long de notre vie physique, nous 

rencontrerons d’énormes difficultés pour comprendre la nécessité de l’ascension dans le 

monde de l’Esprit, lorsque nous nous retrouverons dans celui des particules subtiles, étant 

donné que ce dernier offre déjà beaucoup de possibilités et d’innombrables agréments qui 

incitent à y demeurer trop longtemps. C’est pourquoi, l’on devrait focaliser sa conscience sur 

le monde de la Lumière de son vivant déjà et installer par la pensée une relation avec la 

Hiérarchie pour la consolider chaque jour, jusqu’à la fin de sa vie. Les humains souffrent 

énormément, parce qu’ils ne comprennent pas pourquoi ils doivent faire beaucoup d’efforts 

dans le domaine de la spiritualité. La conscience dont le niveau reste faible se caractérise par 

sa tendance fâcheuse à se fixer sur le passé, voire même à régresser. Le royaume céleste, en 
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tant que monde ardent, ne se laisse conquérir que de haute lutte, entendons par là, au prix 

d’un travail assidu et perpétuel, d’application et de soin, tout comme d’innombrables sacri-

fices personnels. Cette vérité était pourtant connue de toutes les religions, mais le clergé s’in-

téressait avant tout à son propre paradis, en facilitant son accès pour ses fidèles en échange 

d’un attachement aveugle et en leur octroyant contre payement toutes sortes de grâces et 

autres sacrements en forme de laissez-passer pour le jardin d’Éden. Inutile de préciser bien 

sûr le côté risible de l’achat d’un billet d’entrée pour le royaume des cieux, avec l’appui d’une 

quelconque pénitence, d’une absolution solennelle et de quelques « Notre père ». Ces commo-

dités constituent une véritable distorsion de la réalité. Ni l’inactivité ni les simples prières et 

encore moins les litanies vides de tout sentiment ne sauraient ouvrir les portes des sphères, 

alors que le sésame se cache dans l’assiduité du travail, l’application, la persévérance et les 

efforts incessants.   

5. Le corps de matière subtile et le corps ardent 

    Une autre erreur fréquente veut que l’on s’imagine le corps subtil comme une chose 

sans forme, alors qu’en fait, il correspond au corps physique et représente pour ainsi dire le 

prototype qui a servi de modèle pour créer le corps de matière grossière. Il y a donc une 

concordance parfaite entre le corps physique et le corps astral. Voilà la raison pour laquelle 

chaque centre nerveux anatomique possède son équivalent dans le corps de matière subtile, 

le monde extérieur constitue ainsi le reflet du monde intérieur. Tout comme les sentiments 

externes et les énergies ne peuvent se manifester que dans des conditions présentes et 

indispensables pour eux, de même ne se révèlent les énergies spirituelles internes seu-

lement lorsque règnent des liaisons astrales ou spirituelles sur le plan intérieur. 

 Certes, le corps subtil est un peu plus grand que le corps physique, mais il ne faut pas 

s’imaginer qu’il ne passerait pas à l’intérieur de celui-ci. Le corps astral ne s’amplifie que 

lorsqu’il se sépare du corps de matière grossière. Juste avant sa sortie, on ressent habituel-

lement passer un courant dans la colonne vertébrale, le plus souvent accompagné d’une sen-

sation de vertige. Tous les corps subtils, y compris le corps ardent, se trouvent enfermés dans 

le corps physique comme dans un étui. 

 Le corps astral demeure indispensable à la vie dans l’intérieur du corps physique, car il 

forme le pont qui relie les deux mondes. Cependant, lors du passage dans un état mental plus 

élevé, il se transforme en déchet ou cadavre exactement comme le corps physique. À ce pro-

pos, il faut encore savoir que l’Évolution future prévoit le remplacement du corps de matière 

grossière par un corps astral condensé, lors de la formation de la sixième race-souche. Celui-

ci pourra également servir à l’exécution de tâches particulières en relation avec le monde 

matériel. Quelques grands Maîtres se servirent également d’un corps astral condensé pour 

remplir des missions spéciales sur la Terre. 

 Rappelons encore à ce sujet que, selon les Évangiles, le Christ Jésus aurait rencontré 

ses apôtres à plusieurs reprises dans son corps physiques, après sa crucifixion et sa résur-

rection. Ces apparitions et ces disparitions soudaines révèlent les signes typiques d’une ma-

térialisation temporaire dans un corps astral condensé. 

 Le corps subtil peut également subir des blessures, provoquées le plus souvent par les 

pensées. Même pour le corps ardent des lésions par la pensée restent possibles et se ressen-

tent comme une coupure ou un coup de couteau. La guérison s’effectue très lentement et 

exige un afflux d’énergie en provenance des autres centres. Le corps ardent peut subir des 

attaques venant de l’intérieur comme de l’extérieur, par les pensées négatives que nous rece-

vons sans défense et de l’intérieur, par l’automutilation imaginaire où la pire des variantes² 

serait le suicide. 

 Une blessure du corps de matière subtile se produit beaucoup plus souvent qu’on ne le 

pense. Aussi bien lors des combats dans les sphères subtiles, auxquels l’on prend part pen-

dant notre sommeil, que lors d’un retour éprouvant dans le corps physique. Les Lésions se 

manifestent ensuite par des douleurs corporelles inexplicables. Bien des gens se lèvent le 
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matin rompus, fatigués et comme roué de coups, au lieu de frais et dispos. Les sensations 

douloureuses se concentrent alors sur les parties les plus tendues. Il n’y a pas que la tête et 

le dos qui souffrent, là où se situent la plupart des chakras importants, mais également le 

cœur, l’organe vital principal. 

 Lors du retour du corps subtil dans son enveloppe physique, celle-ci présente très sou-

vent une poussée de transpiration, dont l’intensité dépend de la rapidité avec laquelle ce pro-

cessus de rentrée s’effectue, une grande vélocité pouvant aussi provoquer une grande fatigue. 

 Comme nous l’avons vu dans la leçon 26, à propos de la durée de vie du corps astral, 

sa décomposition dépend directement de la relation du sujet avec le monde du Feu, c’est-à-

dire, qu’elle intervient par une combustion fulgurante et généralement provoquée par l’ap-

proche du monde ardent ou par la présence d’une créature de lumière. Ce phénomène s’ef-

fectue instantanément et s’apparente à une incinération. 

 Toutefois il arrive très souvent qu’un corps astral, abandonné par le corps mental, soit 

attiré par la sphère terrestre, au lieu de se consumer immédiatement et qu’il se mette à vire-

volter dans l’espace comme un cadavre. De tels fantômes peuvent effrayer beaucoup de gens, 

car il leur manque la raison. Cet égarement sans but n’a rien de bon même pour cette enve-

loppe devenue inutile, car la proximité du domaine planétaire lui redonne des forces et em-

pêche sa décomposition naturelle. Ces phénomènes ne concernent que les couches basses et 

moyennes du monde astral. Alors qu’un degré de spiritualité plus élevé permet d’éviter ce 

genre de désagrément et de faciliter ce processus de décomposition. Parfois, des créatures 

supérieures viennent porter assistance aux nouveaux arrivants et leur corps astral brûle ins-

tantanément. 

 La formation du corps de matière subtile se trouve presque complètement achevée 

chez tous les êtres humains, tandis que celle du corps ardent ou mentale n’arrive à 

maturation que chez les personnes spirituellement très avancées. Par conséquent, un 

état de demi-conscience ou même d’inconscience passagère reste dans la plupart des cas 

inévitable dans le monde des particules subtiles. 

 Une existence de pleine conscience et la conservation d’un tel état dans toutes les en-

veloppes et dans toutes les sphères ne peut s’obtenir qu’à partir du grade d’Arhat, à la qua-

trième initiation, le stade d’Amrita ou de la véritable immortalité. Voilà pourquoi, les grand 

Maîtres concentrent tous leurs efforts sur l’élargissement de la conscience humaine, 

c’est-à-dire, sur le développement du corps mental, sur le réveil de l’aspiration au su-

périeur et sur l’installation du courant magnétique ou du tourbillon qui emporte l’esprit 

dans les plus hautes sphères. 

6. Le passage dans le monde du Feu 

« Le passage de l’état de matière subtile à celui du mental rappelle le changement du 

corps terrestre à l’astral. On ne peut observer que très rarement le changement du corps subtil 

en celui du mental. La caractéristique particulière voulant que la créature libérée demande avec 

grand étonnement : « Qu’adviendra-t-il de mon corps de matière subtile ? ». Celui-ci se décom-

pose lentement et ainsi, ce qui l’attend est clair, ce qui explique cet étonnement. Cette enveloppe 

peut provoquer des apparitions, de pauvres diables peuvent même en prendre possession. Seule 

la présence d’un esprit plus puissant peut aider à sa décomposition rapide, et éviter qu’elle ère 

dans l’espace. Une conscience vacillante et l’attachement à l’état de la matière grossière provo-

quent une attraction de la sphère terrestre. Mais, si une entité bienveillante peut encourager le 

candidat et calmer l’enveloppe abandonnée, le passage se fait de manière toute naturelle. … » 

(La Confrérie I, § 360) 

« … L’esprit ressemble à la lueur de la beauté des étoiles. Pourtant, très peu d’esprits 

s’unissent à la Lumière, la plupart d’entre eux restent dans le corps astral. Il vaut mieux briller 

comme une étoile et conserver le savoir et la possibilité de retourner sur les planètes pour aider. 

Certes, l’on peut choisir un meilleur destin. Mais, celui qui donne n’obtient-il pas beaucoup plus 

de possibilités ? 
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On peut s’élever vers la Lumière, pour apporter de l’aide, il n’y a alors plus de sépara-

tion. Si les survivants considéraient les défunts comme des envoyés vers la Lumière et 

vers l’illumination, alors la liaison serait meilleure ! Plus un esprit s’élève et plus il voit. 

Cela dépend de son développement. Un esprit évolué ressent dans quelle direction il doit tendre 

pour s’élever, il vole comme une flèche. Le serviteur des ténèbres se terre derrière le poêle. Voilà 

pourquoi le désir valeureux de chercher reste si précieux. Qui cherche, trouve ! Lorsque les 

désirs de l’esprit sont sublimes, il peut trouver des modèles supérieurs et en les imi-

tant, il peut atteindre la perfection. » (L’Illumination, § 100. 1924-II-4) 

7. Le travail spirituel pendant le sommeil 

Chaque être humain a la possibilité de sortir inconsciemment de son corps, pendant 

le sommeil et de visiter le monde des particules subtiles, afin de poursuivre une activité. Il ne 

faut surtout pas se priver de sommeil, car il est bienfaisant et absolument nécessaire à la 

nutrition et à la conservation du corps astral. Ce dernier quitte le corps physique pendant 

que nous dormons. Au début, cette séparation peut comporter quelques difficultés, mais cela 

permet de la fortifier intensément, grâce aux énergies les plus subtiles, sans oublier le fait 

que cet état permet de rencontrer des entités supérieures dans l’au-delà, desquelles nous 

pouvons recevoir de grandes leçons et une multitude d’informations précieuses. Nous n’ap-

prenons pas seulement à pénétrer dans les différentes sphères ou d’y voler, mais nous y ac-

complissons également des missions précises, ordonnées par les Maîtres, pour servir les 

forces de la Lumière et pour participer au combat contre les ténèbres spirituelles. Pourquoi 

rejeter ce grand privilège, accordé par la Confrérie de la Lumière aux élèves sur le chemin de 

la spiritualité ? Pour certains, le travail dans le monde astral prend même une plus grande 

importance que celui effectué sur le plan matériel. 

L’Éthique vivante nous enseigne qu’à la frontière du sommeil, une entrée dans les 

domaines supraterrestres a lieu de façon naturelle. Il suffit de s’éduquer à une certaine at-

tention et à quelques précautions. Ces qualités deviennent ensuite actives d’elles-mêmes et 

l’on entendra et verra tout ce que l’on devra entendre et voire, au moment précis où cela sera 

nécessaire. 

Il n’y a pas de doute que beaucoup de collaborateurs soutiennent les forces de la 

Lumière également dans le monde des particules subtiles. La lute qui s’y déroule prend 

un aspect encore plus violent que sur la Terre. Voilà pourquoi, nous conseillons de tenir 

compte de cet état de fait et de ne pas éviter le sommeil, car les assistants empressés 

et zélés préfèreraient parfois dormir un peu moins. Il arrive souvent que les activités pra-

tiquées dans le monde des particules subtiles prennent beaucoup plus de valeur et apportent 

bien plus de productivité qu’ici bas, mais très peu de gens parviennent à se rappeler de leurs 

rencontres et de leurs aventures nocturnes dans l’autre monde. Ce qui vaut mieux d’ailleurs, 

car cela troublerait fortement leur concentration pendant la journée. On devrait toutefois 

s’endormir avec la pensée que l’on sera appelé là où les grands Maîtres attendent notre 

participation active. 

Beaucoup de personnes se disent malheureuses, parce qu’elles ont l’impression 

qu’elles ne font rien ou pas suffisamment de choses utiles pour le bien-être général de la 

famille humaine. Comme consolation, il suffit de leur expliquer qu’ils peuvent fournir une 

aide très appréciée pendant leurs heures de sommeil, sans en garder le moindre souvenir au 

réveil. Les gens hyperactifs sur le plan physique, qui ne prennent pas assez de temps pour 

dormir, ne passent que des périodes rares dans le monde astral. Tandis que le contraire reste 

valable également, tout comme les deux cas de figures. Le plan sur lequel on œuvre le plus 

fréquemment n’a pas d’importance, le principal restant la motivation et la mobilisation de 

toutes les forces pour servir au bien-être général, avec courage, application et amour. Les 

personnes maussades et grincheuses nuisent aux autres et à elles-mêmes, alors qu’une atti-

tude joyeuse et fidèle au devoir permettra d’élargir le champ d’action et d’obtenir de meilleures 

possibilités. Le plus grand des privilèges consiste à disposer du droit de servir et de travailler 
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pour le bien-être du monde et de son prochain, afin que le plus grand nombre possible d’hu-

mains puisse en profiter, maintenant et à l’avenir. 

On demandera évidemment : « comment peut-on développer ses capacités de travail 

dans le monde des particules subtiles ? ». Il faut tout d’abord commencer par se sentir citoyen 

des deux mondes. Ce qui ne devrait pas présenter trop de difficultés, puisque nous passons 

tous les soirs de l’autre côté en nous endormant et, qu’avec un corps astral suffisamment 

développé, nous avons la possibilité d’y mettre en pratique nos énergies ultrafines de manière 

efficace et utile. En nous endormant, il faut éviter de penser au repos, mais nous tourner 

plutôt vers la Hiérarchie de la Lumière, avec le désir sincère de pouvoir accomplir une œuvre 

altruiste et bénéfique pour tous. Nous dirigeons ainsi nos énergies vers l’assistance et le sou-

tien, là où il s’impose le plus. Les passages conscients dans le monde des particules subtiles 

peuvent progressivement se renforcer de telle manière que l’on devient capable de se souvenir 

de ses visites nocturnes.  

La phase suivante du développement spirituel consiste à reconnaître de telles expédi-

tions en état d’éveil et même pendant le travail quotidien. Nous arrivons ici à la question de 

la division de l’esprit, décrite dans le premier tome du livre « L’énergie psychique ». Tout 

d’abord, une sensation d’absence se manifeste, on garde ensuite l’impression d’avoir rendu 

une visite à quelqu’un et il peut même subsister le souvenir de quelques paroles échangées. 

Parfois, ce sont les odeurs caractéristiques à certains lieux ou à certains paysages qui revien-

nent à la mémoire. Ces phénomènes peuvent apparaître quotidiennement, mais ceci implique 

un mode de vie solitaire ou retiré du monde et apparaissent le plus souvent et avec le plus de 

précision dans la soirée ou juste avant de sombrer dans le sommeil, pour rester toutefois 

particulièrement intensifs au lever du jour. Chez les personnes au niveau de spiritualité très 

élevé, la divisibilité de l’esprit prend des proportions tellement fortes que les parties séparées 

de l’énergie psychique travaillent sans arrêt et en pleine harmonie avec les mêmes parties 

détachées qui proviennent d’autres âmes sœurs. C’est justement cette énergie purifiée qui 

participera aux missions les plus urgentes pour le bien-être général de la famille humaine. 

Voilà pourquoi l’on devrait formuler le plus souvent possible le vœu fervent de pouvoir parti-

ciper activement à cet œuvre altruiste au service des forces de la Lumière. 

Tous ces enseignements ésotériques confirment que le rayonnement d’un vrai yogi, 

tout comme celui de gens d’apparence anodine, modeste et au cœur pur, agit à distance de 

manière bénéfique pour la santé et que les pandémies et autres catastrophes naturelles peu-

vent se voir atténuées ou évitées par l’effet intensif de ces personnes. Quant à ces porteurs de 

Lumière, ils ressentent une grande fatigue, après l’application de leur rayonnement bienfai-

sant et leur destinée consiste à absorber beaucoup de poisons terrestres, afin que d’autres 

puissent surmonter les crises et survivre. 

« Les visions pendant le sommeil gagnent en signification, dès l’instant où la relation 

avec les mondes supérieurs a été reconnue. De fait, lorsque l’homme conçoit la signification du 

sommeil en tant que séjour dans le monde des particules subtiles, il sait qu’il peut effectuer des 

liaisons très importantes et très belles dans cet état. Aucun livre traitant du monde astral, ne 

devrait oublier d’évoquer le sujet des rencontres pendant le sommeil. » (Le monde du Feu II, § 420) 

« Les vols dans les sphères supérieures peuvent être difficiles et même une conscience 

expérimentée peut rencontrer des obstacles. Aujourd’hui, Urusvati a vécu un problème de ce 

genre. Elle a dû fournir beaucoup d’effort pour traverser les couches qui se forment par réactions 

astrochimiques. Les quelques jours précédant la pleine lune comme ceux qui la suivent sont 

défavorables pour les sorties hors du corps physique. Les réflexions de la clarté lunaire peuvent 

gêner et exigent une opiniâtreté des forces du voyageur. » (Le monde du Feu I, § 70) 

« L’insomnie peut effectivement provenir du fait que l’on n’a pas été autorisé à entrer 

dans le monde des particules subtiles, parce que la tension des conflits qui s’y déroulent est 

trop forte. Avec un peu d’exercice, il devient possible de passer de l’autre côté tout de suite après 

s’être endormi. Cependant, au cours des phases de tension inhabituelle est trop importante, il 

vaut mieux ne pas tenter ce genre d’expérience, le risque de ne plus pouvoir revenir prenant une 
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grande ampleur. Voila pourquoi, il ne faut pas se laisser aspirer dans un tourbillon sans fond, 

lors du combat entre la Lumière et les ténèbres. » (Le monde du Feu I, § 569) 

« Le maintien du corps astral à l’écart du violent combat dans le monde des particules 

subtiles fut de nouveau la raison de l’insomnie. La somnolence est souvent un signe de la sortie 

du corps subtil, le Guide doit cependant faire attention que l’on ne soit pas exposé à un danger 

trop excessif. » (Le monde du Feu I, § 599) 

Il n’y a aucun doute sur le fait que beaucoup de gens spirituellement évolués et tout 

particulièrement les disciples des grands Maîtres se rendent sur le plan astral et même mental 

pendant leur sommeil, pour y travailler, s’y rendre utile, porter assistance et y livrer bataille, 

répondant ainsi aux ordres de leur Mentor. Mais eux aussi, ne peuvent généralement pas se 

souvenir de leurs aventures de la nuit. Cela n’est possible que pour les natures médiales, à 

cause de la structure particulière de leur organisme. Mais cet avantage se compense large-

ment avec tous les inconvénients que l’état de médium comporte. La raison de l’oubli total 

des événements nocturnes vécus hors du corps, même chez les esprits avancés, pro-

vient de la différence entre les vibrations des autres mondes. Le cerveau humain ne 

peut s’imprégner que très difficilement de ces vibrations extrêmement fines. Mais, une 

tentative pour augmenter ces oscillations par la force serait fatale pour le candidat et 

causerait la destruction inévitable de son organisme. Un certain niveau d’initiation dans 

l’Agni Yoga permet de se souvenir régulièrement et clairement de ses activités extracorporelles, 

mais ceci exige le respect des conditions cosmiques et physiques, tout comme l’installation et 

l’entretien d’un lien solide avec la Hiérarchie de la Lumière. La pureté de l’atmosphère envi-

ronnante, son harmonie et un niveau d’élévation spirituelle significatif s’avèrent également 

indispensables. 

Un adepte digne de ce nom garde une mémoire sans lacune concernant ses œuvres 

effectuées dans chacun de ses trois corps, augmentant ainsi ses facultés dans toutes les 

sphères. Mais lui aussi, doit pour cela vivre selon certains critères, adaptés aux sphères cor-

respondantes. 

8. L’esprit protecteur ou l’ange gardien 

L’on peut dire que chaque être humain possède un guide intérieur et un accom-

pagnateur permanent et qui vient des sphères supraterrestres, toutefois du même ni-

veau spirituel que lui. Voilà pourquoi les qualités spirituelles et caractérielles des anges 

gardiens diffèrent tellement de l’un à l’autre et correspondent au niveau de conscience 

de l’individu qu’ils protègent. Ainsi, certaines gens peuvent avoir un mauvais conseiller, 

même s’il assure une bonne protection. Dans la plupart des cas, ces gardes du corps et as-

sistants, venus de l’au-delà, disposent de compétences peu solides, étant donné qu’il s’agit 

d’êtres humains décédés, encore pleins de défauts, passés dans le monde astral avec leur 

ignorance et leurs anciennes croyances et qui tentent à partir de là d’influencer les Terriens. 

On peut donc parler véritablement d’esprit-protecteur ou d’ange gardien au sens propre du 

terme que lorsque celui-ci se trouve déjà sur le sentier de la spiritualité, qu’il reconnaît la 

Hiérarchie de la Lumière et qu’il suit fidèlement ses instructions. 

L’ensemble des membres de la famille humaine subit une observation perma-

nente depuis l’autre monde, les bons comme les mauvais, les illuminés comme les ser-

viteurs du mal. Les porteurs de Lumière sont guidés par les représentants et les colla-

borateurs de la Hiérarchie de la Lumière et les suppôts de Satan, par leurs semblables. 

Comme très peu de gens travaillent pour la Lumière de la Vérité et pour l’Amour pur, il ne 

faut pas s’étonner si ce genre de guide n’apporte pas le moindre bénéfice spirituel à son pro-

tégé. De plus, l’on ne saurait s’imaginer la foule des habitants du monde astral qui s’efforce 

de s’immiscer dans les affaires qui concernent le plan terrestre. Cependant, lorsqu’un être 

humain parvient à allumer dans son cœur la flamme claire de l’aspiration à la Lumière et à 

ancrer en lui le dévouement pour l’ascension spirituelle, il sera observé par les Frères aînés 

de l’humanité, suivi et écouté, puis finalement admis comme leur élève. Mais cela dépend de 
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sa fidélité et de son zèle, tout comme de la manière dont se développe et se tresse le cordon 

sacré qui l’unit avec son Maître. Celui qui manque à son devoir dès la première épreuve diffi-

cile et abandonne sa collaboration, se verra recalé pour très longtemps et les conditions pour 

une autre tentative d’admission deviendront beaucoup plus compliquées. Selon le règlement 

cosmique, chaque élève sur le chemin spirituel subit un certain nombre d’épreuves plus au 

moins ardues, exactement comme dans n’importe quelle autre école sur la terre. Toutefois, le 

but de ces examens pratiques consiste à évaluer avant tout la persévérance, la sincérité, le 

dévouement et la fidélité du candidat à l’initiation spirituelle. Pour s’approcher des Maîtres de 

la Sagesse, il suffit d’agir déjà ici-bas pour le bien-être général et de se comporter à tout 

instant avec une éthique de qualité irréprochable, ce qui signifie qu’il faut finalement obtenir 

soi-même ce grade de Maître grâce à une mise à l’épreuve intensive, étalée sur de nombreuses 

incarnations et grâce à l’exécution précise et remplie de succès d’un grand nombre de bonnes 

œuvres, de tâches toujours plus lourdes et de missions toujours plus compliquées.  

Les êtres humains ne tiennent aucun compte du fait que le monde invisible agit et 

exerce une forte influence sur leurs activités personnelles et sur les événements mondiaux. 

Ce qui les pousse dans le rôle de serviteurs ou d’instruments, conscients ou inconscients, des 

habitants du monde astral. On peut même affirmer que les deux tiers des actions humaines 

s’effectuent sous l’influence directe de ces soi-disant conseillers invisibles, mais parfois éga-

lement visibles, et que seul le tiers restant s’effectue par l’initiative personnelle. Malheureu-

sement, à cause du niveau spirituel actuellement très faible de la masse, ces « conseillers » 

invisibles appartiennent aux couches inférieures du monde astral, celles qui se situent le plus 

près de notre planète. Cette forte influence en provenance des sphères subtiles les plus basses 

trouve facilement une réception et une perception chez les humains, alors qu’ils demeurent 

le plus souvent sourds à celle émise par les entités ardentes, car les pensées pures ne peuvent 

être reçues que par un réceptacle également pur. La plupart des habitants de ce monde ne 

pourraient d’ailleurs pas supporter le rayonnement de ces créatures célestes et leurs chakras 

fondraient immédiatement à leur approche comme de vulgaires fusibles, allant même jusqu’à 

provoquer le décès. Voilà pourquoi les hommes ne peuvent percevoir que les pensées prove-

nant des entités du même niveau spirituel que le leur. 

On peut reconnaître comme de véritables anges gardiens tous les grands Maîtres 

et tous les membres de la Confrérie occulte de la Lumière qui surveillent de très près 

les misères de l’humanité et les progrès de son évolution spirituelle. Certains de ceux-

ci vont même jusqu’à demander un ordre de mission très spéciale pour devenir le garde 

du corps invisible et le guide intime de certaines personnalités dont le rôle sera majeur 

pour l’avenir de l’humanité et de sa planète. Ajoutons encore que le rayonnement de 

ces Frères ainés vise en permanence et infatigablement à détecter toute nouvelle cons-

cience qui s’éveille à la Lumière, afin de la soutenir et de la diriger sur le long chemin 

qui s’ouvre à elle. 

9. Les créatures ardentes et leurs apparitions 

Depuis toujours, les hommes connaissaient le phénomène des apparitions de créatures ar-

dentes. Aussi bien les Écritures sacrées que les textes occultes évoquent ces visions. Les per-

sonnes qui eurent la chance de vivre un tel contact rapportent toutes, de manière concordante, 
la sensation d’une expérience inoubliable et de commotion dans tout leur organisme. Le corps 

humain non préparé à une telle rencontre par une certaine manière de vivre et un déve-

loppement adéquat des centres énergétiques ou chakras ne saurait supporter l’intensité 

des hautes fréquences de vibration émises par ces entités flamboyantes. Lorsque ces ap-

paritions se réalisent malgré tout, elles ne durent que quelques secondes et ne s’adressent 

généralement qu’à des personnes menant eux-mêmes une vie pure, du point de vue spi-
rituelle, psychique et physique.  
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« Pourquoi les créatures ardentes n’appa-

raissent que très peu souvent aux habitants de 

la Terre ? Il y a une explication scientifique à 

cela. Le Majestueux dit : «  Ne me touche pas ! » 

Le plus important est aussi simple que cela, le 

monde du Feu agit sur la sensibilité physique 

comme un générateur surpuissant. Ainsi, le 

corps terrestre brûle au contact d’une entité ar-

dente. Non seulement un attouchement direct, 

mais simplement déjà un rapprochement peut 

provoquer l’arrêt du cœur. On ne peut pas non 

plus amener une torche allumée dans une mai-

son facilement inflammable. 

N’importe quel médecin généraliste sait 

combien de tension électrique peut supporter le 

cœur humain, alors que l’intensité des forces ar-

dentes dépasse de manière incomparable celle 

de l’électricité conventionnelle. Même les appari-

tions du fohat ne peuvent pas toujours se révéler 

à l’œil nu ! Alors comment  les visiteurs de Feu 

pourraient-ils apparaître plus souvent ? Les gens 

indisciplinés essayent soit de toucher la créature 

sacrée ou alors ils brûlent carrément de peur. 

N’oublions pas que le cœur peut brûler de peur. 

Même lors de la pratique des incantations de la 

magie blanche, les invités de Feu doivent garder une certaine distance autour du prieur, afin de 

le protéger des courants ardents. Un cœur qui présente déjà des signes de flamboiement se trouve 

en mesure de l’absorber progressivement. » (Le monde du Feu I, § 337) 

Lorsque Moïse parla à son Seigneur dans la montagne du Sinaï, il ne vit pas son visage 

et le Seigneur lui dit : «  Tu ne peux pas voir ma face, car l’homme ne peut pas la voir sans mourir ».  

Il y eut malgré tout un mortel qui put observer son Seigneur dans toute sa gloire, sans 

payer ce privilège au prix de sa vie. Il s’agit du prince Arjuna, comme on peut le lire dans la 

Bhagavad Gita. Un tel miracle fut possible, parce qu’il reçut en cadeau et à cet instant précis, 

des yeux « divins ». Cet honneur lui fut accordé grâce à son immense amour pour son Maître 

Krishna. À partir des paroles d’Arjuna dans la Bhagavad Gita, (chapitre IX), on comprend pour-

quoi les entités supérieures ne se présentent que très rarement sous leur forme ardente, et 

lorsque cela a lieu, uniquement dans un corps astral condensé. La vision d’Arjuna et celles des 

autres prophètes, jugés dignes de voir la magnificence de Dieu, restent de très rares exceptions. 

Mais même cette vision aveuglante qui constitue une chose banale pour les habitants du monde 

ardent, reste insupportable, voire extrêmement dangereuse pour le commun des mortels. 

Dans son genre, la luminosité des sphères ardentes va en puissance bien au-delà 

de celle de la lumière du Soleil. En effet, lorsqu’une entité de lumière apparaît devant un être 

humain, celui-ci subit un véritable éblouissement, même en plein jour. On peut rappeler ici en 

exemple ce passage de la Bible qui décrit le choc violent et la cécité qui dura trois jours, dont 

fût victime l’apôtre saint Paul sur le chemin de Damas, après avoir rencontré le Christ Jésus. 

Le profond bouleversement psychique que vécu un autre héro et saint, Sergius de Radonega, 

lors de sa vision de la Mère du monde, provoqua le blanchissement instantané de sa chevelure. 

L’apparition d’entités flamboyantes provoque des ébranlements de l’esprit humain et 

laisse derrière elle une impression inoubliable pour toute la vie. Le grand danger inhérent à ce 

genre de rencontre s’atténue quelque peu avec l’augmentation du degré de spiritualité de l’indi-

vidu ou, ce qui revient au même, avec l’acquisition et la montée en puissance de l’énergie psy-

chique. Chez tous ceux dont le germe ardent se trouve déjà en activité, le contact de la lumière 

avec la Lumière provoque un apport de puissance, tandis que ceux, dont ce fondement de la vie 

„Ne me touche pas!“, de Tilman Riemenschneider 
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fait entièrement défaut, se font carboniser instantanément. Voilà la nature du Feu dans toute 

sa réalité. 

Les habitants des sphères inférieures se trouvent enchaînés par leurs imperfections 

dues à la matière et qui empêchent le développement de possibilités plus élevées, alors que les 

esprits du monde ardent constituent le véritable couronnement de la création.  

Une entité ardente qui maîtrise déjà pleinement l’utilisation de l’élément suprême 

originel, détient également le pouvoir de commander à tous les éléments originels. Pour 

ces créatures, associées aux plus hautes Énergies cosmiques, il n’existe plus aucun obstacle. 

Les distances qui séparent les différents systèmes planétaires de l’univers, plongent le cerveau 

humain dans la stupéfaction, mais ne représentent pas de limites pour ces êtres de lumière. 

Une entité ardente vole à une vitesse folle dans l’espace interplanétaire. 

Si dans les basses couches du monde astral les créatures inférieures souffrent déjà des 

larves subtiles, elles souffrent d’autant plus du contact avec des êtres de feu. Comme nous 

l’avons vu, l’approche d’un esprit ardent peut leur procurer des brûlures, allant jusqu’à les 

consumer totalement. 

« L’ardeur du Feu ne s’obtient pas en dormant, mais sous la foudre et le tonnerre. Celui 

qui apprend à garder son calme dans la tempête, peut penser facilement au monde ardent. On 

doit apprendre à penser au monde de la Lumière, on doit envoyer des pensées vers ses hauteurs. 

De cette manière, on peut non seulement, prendre part en pensées au combat terrestre, mais éga-

lement à celui du monde des particules fines. En vérité, les destructions terrestres ne sont rien en 

comparaison avec celles du monde des particules subtiles. Beaucoup des meilleurs projets s’ef-

fondrent en même temps que les amas d’horreur. Cela frappe aussi les habitants, tout particuliè-

rement ceux qui sont très actifs. Et de ceux-ci, il y en a beaucoup, aussi bien dans les couches 

inférieures que dans les plus élevées. Le Feu pénétrant est également ressenti par tous ceux qui 

ne se sont pas encore habitués à l’état ardent. Lorsque Je conseille de penser au monde des 

particules subtiles, Je recommande quelque chose de très utile, mais lorsque Je conseille de pen-

ser au monde du Feu, Je recommande quelque chose d’indispensable. L’affirmation de la pensée 

ardente représente déjà l’invincibilité. Tout comme les éléments d’une armure s’assemblent l’un 

après l’autre, de même les ailes invisibles du Feu poussent-elles progressivement. » (Le monde du 

Feu I, § 235) 

« Est-ce que le langage humain pourrait exprimer quelque chose qui dépasse les impres-

sions terrestres ? Mais malgré tout, les hommes doivent penser au monde ardent. Dans leur ima-

gination, il devrait jouer un rôle hautement vivant et conducteur, sinon ils ne pourront pas s’en 

approcher dans leurs rêves embrouillés, de la manière qui leur est prédestinée. La glorification de 

la Lumière unique est aussi naturelle que l’imagination du Père Tout-unissant. Dans leur graine 

ardente, tous les êtres humains sont pareils, c’est seulement dans leur atavisme1 qu’ils se trou-

vent différemment éloignés de la vérité. Cependant, les Feux élevés restent sublimes par-dessus 

toutes les différences. Étudiez les différentes apparitions d’entités ardentes dans le monde et vous 

trouverez partout les mêmes critères et les mêmes effets. En vérité, dans le monde supérieur, 

toutes les différences des peuples s’atténuent. Le souffle spirituel est ressenti de la même manière 

par tous les hommes, le cœur et le corps tremblent de la même façon. Ils comprennent les messa-

gers de la Lumière. Ce n’est qu’avec peine qu’ils retournent dans leur état terrestre habituel. Ils 

n’oublient plus jamais une telle apparition ni l’enthousiasme provoqué par cette rencontre avec 

une créature supérieure. Il ne faut jamais oublier que ces entités de lumière sont apparues sous 

les mêmes formes à des individus de peuples différents. N’est-ce pas là une preuve de l’unité de 

la Lumière et de la Hiérarchie du bien ? On doit accepter le monde du Feu aussi bien avec le 

cœur qu’avec la raison. On doit sentir que tout enthousiasme provient de là-bas. Les 

créateurs sincères pourront confirmer que les meilleures solutions viennent de l’exté-

rieur. Telle une puissante génératrice, le monde ardent envoie une averse composée des 

meilleures formules. On ne devrait pas seulement leur témoigner du respect avec de 

 
1 Atavisme, comportement correspondant à une vision dépassée du monde ou à des critères historiques ances-

traux. 
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belles paroles, mais aussi les mettre en pratique avantageusement. De cette manière, 

on peut fusionner avec la Lumière la plus élevée, grâce au Feu du cœur. Ceci n’est pas 

une illusion, car cette lumière ne connaît aucun obstacle. » (Le monde du Feu I, § 604)  

10. Le monde du Feu comme objectif de la plus haute aspiration 

Le but de notre évolution et de notre vocation spirituelle consiste à entrer dans le 

monde du Feu. Tous les grands Maîtres et les Guides de l’humanité ont toujours dirigé leurs 

efforts vers la réalisation de cet objectif. L’ensemble des indications nécessaires concernant 

les moyens et la manière d’y parvenir fut déjà révélé, toutefois personne ne sera attiré dans 

ce paradis contre sa volonté. Chacun recevra ce qu’il mérite comme résultat de ses peines. Il 

n’y a pas d’autre façon d’y pénétrer. 

Tous ceux qui espèrent atteindre le monde ardent doivent prendre cette décision 

essentielle déjà durant leur incarnation sur la Terre. Le monde du Feu ne se trouve pas 

éloigné de notre planète au point de ne pouvoir être rejoint. Lorsque l’homme se sépare 

de son corps physique, il passe tout d’abord dans le monde des particules subtiles et 

lorsqu’il rejette son enveloppe astrale, il peut entrer dans le monde de l’Esprit. Cepen-

dant, chaque humain qui se réincarne ne vient pas obligatoirement en droite ligne des sphères 

ardentes. La plupart des gens reviennent avec l’ancien corps astral, à partir des différentes 

couches du monde des particules subtiles. L’entrée dans la sphère mentale et un séjour sur 

l’un de ses plans exigent une relation consciente avec le monde mental durant la vie terrestre. 

Il faut insister tout particulièrement sur ce fait, afin que nous puissions traverser rapidement 

et consciemment le monde des particules subtiles, après notre décès. 

« Vers quoi devons-nous tendre, vers le fini ou vers l’infini ? Le séjour sur la Terre n’est 

que de courte durée. Le monde des particules subtiles possède également ses limites, 

mais le monde du Feu existe hors des frontières temporelles, cela veut dire que nous 

devrions tendre vers lui. L’armure ardente s’obtient dans les mondes à l’existence li-

mitée. Le plan terrestre constitue donc une impasse, au choix qui se résume à l’ascension ou à 

la destruction. Même le monde des particules subtiles ne pourra contenter un esprit ambitieux. 

Toutes les autres vies ne servent qu’à la préparation du passage dans le monde ardent. L’éloi-

gnement de cette sphère plonge les esprits faibles dans la terreur. Tandis que les cœurs pleins 

de nostalgie pour l’ascension spirituelle ne peuvent que ressentir de la joie. Les formes phy-

siques sont belles, mais la musique sphérique est incomparable. Cependant, au-dessus de la 

vision du subtil s’élève la splendeur du Feu ! L’ozone paraît comme envoyé d’en haut, il ne s’agit 

pourtant que du phénomène le plus grossier à l’intérieur de l’atmosphère. L’azur du ciel est 

magnifique, mais comparé au rayonnement ardent, il ressemble à un voile. Voilà pourquoi ceux 

qui ont pénétré dans le monde du Feu ne veulent plus respirer l’air de la Terre. Le Nirvana est 

la véritable ascension ardente. On en trouve un symbole dans toutes les doctrines. Saint Sergius 

reçut le sacrement du Feu. Par ce moyen, un signe sur les possibilités supérieures a été trans-

mis. Un temps viendra et il est proche, où les hommes ne comprendront pas comment saisir les 

possibilités offertes par le monde de l’Esprit. Dans leur désarroi, ils ne penseront pas que la 

liaison avec celui-ci fut conseillée depuis longtemps. Au lieu de se fortifier avec la puissance du 

Feu, ils s’y opposeront. Ainsi, Je répète et Je rappelle la nécessité de l’union avec le Feu. Beau-

coup de compositions chimiques dangereuses provoqueront la confusion. Le surpeuplement du 

monde des particules subtiles montre justement à quel point la planète est malade. Étant donné 

qu’un grand danger la menace, il est de Notre devoir de prévenir l’humanité. » (Le monde du Feu 

I, § 157) 

« Peut-on s’imaginer que des hommes ne pensent que de manière bienfaisante et utile ? 

Bien sûr que si, car les pensées nuisibles et inconvenantes ne sont absolument pas nécessaires. 

On peut s’habituer à une façon de penser bienveillante et bénéfique, chose qui consti-

tue justement le meilleur exercice de préparation pour le monde ardent. L’habitude de 

penser le bien ne s’obtient pas rapidement. Elle mène toutefois à la reconnaissance 

du Feu. Ainsi, nous nous rapprochons du monde ardent, grâce à la bonté de notre 
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travail quotidien et non pas grâce à la révélation d’un monde particulier. » (Le monde 

du Feu I, § 307) 

« L’auto-perfectionnement est Lumière, la dépendance aux plaisirs est ténèbres. On peut 

organiser sa vie comme si chaque jour était le dernier, mais on peut également illuminer sa vie 

comme si chaque heure serait un commencement. Nous pouvons ainsi transformer de manière 

visible notre existence terrestre. C’est seulement de cette manière que les questions sur l’avenir 

et le sens du perfectionnement ardent recevront des réponses. On doit trouver le courage de 

changer sa vie selon les nouvelles connaissances. Mourir dans le lit du grand père était un 

honneur pendant le moyen âge. Nous conseillons de placer de tels lits au musée, ce qui serait 

aussi plus hygiénique. On n’a pas le droit de limiter le futur avec les critères du passé. Comment 

pourrions-nous faire autrement pour cerner la compréhension du monde ardent que nos grands-

parents considéraient comme l’enfer ? Maintenant, alors que nous avons rendu hommage à la 

Lumière et à la beauté du Feu, de la manière honorable qu’elles méritent, une merveilleuse 

matinée spirituelle nous attend. » (Le monde du Feu I, § 308) 

« Il n’y a pas de croissance de l’esprit sans maîtrise des difficultés. Selon une légende, 

les pierres précieuses naissent de la douleur. Il en est ainsi. Lorsque Je dis : « Donnez-moi en-

core plus de charges à porter ! », Je ne veux pas faire un sacrifice, mais augmenter la puissance 

de l’Esprit. De la même manière, les hommes doivent reconnaître à quel point ils se rapprochent 

de la solution des problèmes cosmiques grâce aux nouvelles connaissances. Chaque appel tra-

verse toutes les sphères. De la même façon que les appareils photographiques communs pren-

nent des images du monde astral, chaque vibration et chaque courant quelconque se trouvent 

reliés avec les mondes lointains par des liens ressemblant à des fils. 

Il est temps de comprendre les avantages des incarnations terrestres et de prendre ses 

responsabilités. Mais les hommes évitent même d’écouter les courants spatiaux et de capter les 

réponses en provenance des différentes sphères de l’univers. Une nouvelle fois, Nous faisons 

remarquer les avantages du développement, car ce sujet extrêmement mal interprété fait peur 

à tout homme pensant qui s’y intéresse, rien qu’en évoquant déjà le domaine du rayonnement 

de  l’Esprit. Si vous essayez de parler d’illumination et de béatitude spirituelle, l’on vous évitera 

comme des bandits. Parmi les disciples du Christ et de Bouddha se trouvaient effectivement 

des voleurs, n’ayez pas peur des accusations infondées et autres diffamations qui viennent des 

hommes, mais écoutez les sons de l’éternité qui mènent à l’illumination et au bonheur. N’ayez 

pas peur ! N’ayez pas peur ! N’ayez pas peur ! » (La Hiérarchie, § 38) 

« Pèlerin, dirige toutes tes pensées vers le rapprochement avec le monde du Feu. 

Pèlerin, comprends qu’il ne peut y avoir d’autre chemin. 

Pèlerin, tu dois concevoir le monde du Feu comme quelque chose de réel et qui nourrit la 

vie. 

Pèlerin, comprends que ta vie terrestre ne représente que la plus petite partie de ton 

existence. 

Pèlerin, accepte la main du Guide. 

Pèlerin, n’aye pas peur de regarder les portes du la Lumière ! … »  

(Le monde du Feu, épilogue) 
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Sources : 

- Les œuvres du Maître béni Mahatma Maitreya Morya : 

Les Feuilles du Jardin de Morya I et II :   

   §§ 387 

   §§ 358 

L’ère Nouvelle : 

  §§ 275 

Éthique Vivante :  

    §§ 670 

  (Tome I et II)  §§ 918 

   §§ 460 

   §§ 600 

   §§ 666 

  §§ 470 

  §§ 618 

   §§ 600 

  §§ 610 

  (Tome I et II) §§ 955 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’éthique vivante montre le chemin d’une auto-éducation par l’application de l’éthique.  
  

 – prince Rajput Hindou, dont 

l’esprit a été élevé au grand esprit de 

Maitreya qui l’a illuminé ou plus 

précisément enveloppé dans le sien. Ce 

portrait du Maître Morya de Hermann 
Schmiechen (1884) a souvent été imité, 

mais les copies n’atteignaient que peu de 

ressemblance avec les vrais visages des 

Maîtres, ce qui même à des tentatives de 

méditation sans succès. 

http://emrism.agni-age.net/french/appel/appel1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/illumination/illum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/communaute/comm1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/agniyoga/ayoga1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini2/inf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/hierar/hier1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/ceur/ceur1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu1/monf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu2/monf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu3/monf3_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/aum/aum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/frater/frater1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/surterr/surterr1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/surterr/surterr1.htm
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Soyez des étoiles pour l'aide par la pensée ! 
 

Beaucoup de gens inquiets et conscients de leurs responsabilités cherchent une action qui 

promet le plus grand succès, sans faire de bruit, sans appartenance à une association et sans 

risque politique, afin de répondre au sentiment de responsabilité envers la situation mondiale. 

Il existe un moyen qui peut être appliqué en silence, qui ne coûte rien et qui malgré tout offre 

la possibilité à chaque personne responsable d’apporter activement son aide, qu’elle soit de 

condition modeste, humble ou pauvre. À partir de maintenant, envoie des pensées positives 

et constructives dans l’espace. Une belle pensée te protège et aide ton âme à grandir dans la 

Lumière et elle est également une puissance hautement réelle aux effets qui portent très loin. 

N’essaye jamais de détruire en pensées tes adversaires ou les mauvaises gens, car les pensées 

remplies de haine reviennent à leur auteur, comme un boomerang. C’est seulement avec des 

pensées de serviabilité, d’amour du prochain et de paix que nous pourrons améliorer notre 

propre situation aussi désespérée que celle de toute l’humanité. C’est grâce à ces belles pen-

sées puissantes et précieuses que l’on peut soutenir le mieux l’humanité et la paix universelle. 

Alors, aidons par la force de nos belles pensées et envoyons plusieurs fois par jour l’invocation 

suivante dans l’espace :  

 
 

« Aum  – Tat  – Sat  – Aum » 
 

Source de la Lumière dans l’Univers,  
Répands la Lumière dans la pensée des hommes,  

Que la Lumière se fasse sur la Terre ! 
  

Source de l’Amour dans l’Univers,  
Fais couler l’Amour dans le Cœur des hommes,  

Que l’Amour s’épanouisse sur la Terre !  
 

Source de la Sagesse dans l’Univers,  
Déverse le Savoir et la Sagesse,  

Que la Connaissance règne sur la Terre !  
 

Source de la Paix dans l’Univers,  
Affermis la Paix et la Justice,  

Que le Bonheur et la Joie s’établissent sur la Terre !  
  

Source de la Puissance dans l’Univers,  
Scelle la porte du Mal, 

Que le plan du Bien s’accomplisse  !  
 

« Aum  – Tat  – Sat  – Aum »   
 
 
 

(Pour des explications plus complètes sur l’étoile pour l’aide par la pensée, voyez la leçon 6).   
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LEOBRAND – Leopold Brandstätter, philosophe autri-

chien et scientifique expert en sciences humaines et naturelles. 

* né le 20. février 1915 à Wallern, † 26. février 1968 à Linz.  

Dans les années 50, il traduisit du russe avec un groupe 

germano-balte l’enseignement de la sagesse de l’éthique vi-

vante et prépara ainsi le chemin de cette philosophie dans le 

monde germanique.  
Leobrand fonda une école (non publique) d’éthique vi-

vante, rédigea 36 leçons sur l’éthique vivante comme pre-

mier instrument d’étude, confessionnellement neutre, pour les 

rudiments de l’éthique et ce, des dizaines d’années avant l’in-

troduction du cours d‘éthique dans les écoles publiques. Il 
donna d’innombrables conférences et dirigea de nombreux sé-

minaires. Il existe encore des enregistrements sonores des con-

férences de Leobrand. Ces documents sonores historiques 

donnent la possibilité à l’auditeur de mieux suivre et de mieux 

comprendre les analyses philosophiques de ce grand penseur 

et ouvrent à l’auditeur de nouvelles perspectives sur la dimen-
sion spirituelle de la vie. La précision philosophique et la clarté 

de la formulation, sont la marque spécifique de Leobrand.  

Il faut relever tout particulièrement la nouvelle défini-

tion universelle de Dieu. Une nouvelle terminologie a été conçue pour cette notion de Dieu, nova-

trice et complètement autonome : « UNIVERALO ». L’explication de Dieu que donne Leobrand re-
pose sur le fondement hiérarchique et sur les observations de la nature et fusionne avec toute 

existence. Elle intègre beaucoup de conceptions philosophiques et historiques et également les 

connaissances modernes concernant les champs de force spirituels et relativement immortels. 

C’est ainsi que Leobrand a formulé la première et jusque là unique définition scientifique de Dieu 

et grava une nouvelle image du monde. De cette manière, il retire toutes ses assises à l’athéisme. 

La nouvelle notion de Dieu est dynamique comme la nature elle-même dans son ensemble et in-
dique également la direction à prendre pour la recherche dans le domaine des sciences humaines. 

Les autres points culminants de son œuvre furent ses travaux pour une Europe réunie et 

pour l’union futuriste mondiale et pan-nationale. Un grand nombre des idées de Leobrand, qui à 

l’époque semblaient encore tenir du fantastique, sont de nos jours déjà des réalités qui vont de soi.  

Titres de ses œuvres :  

1955–1961 : 36 leçons « Lettres sur l’Éthique vivante, introduction à l’Agni Yoga »  

1957 : L’énergie psychique (sciences humaines et psychologie)  

1958 : La guérison par l’énergie psychique (sciences humaines et santé)  

1966 : La joie (philosophie)  

1967 : L‘issue (politique)  

1968 : Nouvelle Europe et ABC du monde (politique)  
1968 : La nouvelle image universelle du monde (vision du monde)  

1968 : Spiralique (l’architecture de l‘avenir)  

1953–1968 : manuscrits, tirages à part, articles dans les journaux. 

1976 : Le Dieu ressuscité (sciences humaines, compilation des articles cités plus haut)  

1962–1967 : conférences et séminaires sur ses différentes œuvres. (Enregistrements sonores CA)  
Autres activités :  

1949 : fondation d‘une ligue pour la paix.  

1953 : fondation de l‘école (non publique) „Ecole de l’éthique vivante “. Avec la publication du 

journal du même nom.  

1960 : publication de la revue scientifique „Spirale et protection verte“ (Défense de la 

nature et biotechnique)  
1961 : publication du journal „Spirale de l‘empire“  

1962 : fondation de „La spirale du monde“, société éthique pour le progrès et le renou-

vellement du monde, avec le périodique du même nom. 
 

© 1959, 1966, 1967 LEOBRAND la première édition parut comme base d’étude pour „l’école de l’éthique vivante“, 
aux éditions de l’éthique vivante, Linz, Autiche. © 2019 « La spirale du monde », société éthique pour le progrès et 
le renouvellement du monde, Linz Autriche. weltspirale@aon.at, www.Welt-Spirale.com Traduction : Clément 
Pham, Correction Theres et Didier Anchise. Dernière correction : Le 01.01.2019. L’utilisation pour étude, la mise 
en place de lien, les citations avec données sur la source, la distribution d’imprimés et la copie sont autorisées. 
 

mailto:weltspirale@aon.at
http://www.welt-spirale.com/
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Les titres des « Lettres sur l’Éthique vivante,  
introduction à l’Agni Yoga » de LEOBRAND : 

 

Les rudiments de l’éthique L’enseignement spirituel 
 

1. La vérité sur le Yoga 19. L'Éthique vivante, la Doctrine de la vie 

2. Les problèmes du renouvellement spirituel    20. Les chakras ou les centres de la  

3. Le sens de la vie  conscience supérieure 

4. Le karma et l’organisation du destin 21. La signification spirituelle du cœur 

5. La force et l’importance de la pensée 22. L'élargissement de la conscience 

6. L'auto-assistance par la bonne pensée  23. La constitution subtile de l'homme 

7. La réincarnation, oui ou non ? 24. La monade ou le germe spirituel 

8. Le sens de la souffrance 25. L’architecture de l’univers et des cosmoï 

  9. L’absolution des péchés ou    26. Le monde des particules subtiles 

 la responsabilité personnelle ?  ►  27. Le monde du Feu 

10. Le dharma et le but de la vie 28. La Confrérie 

11. La mort et la réincarnation  29. La définition universelle de Dieu  

12. La prière et le sacrifice 30. La Mère du monde 

13. Le rapport des sexes 31. L’occultisme : oui ou non ? 

14. Les problèmes de couple 32. Les écarts et les dangers de l'occultisme 

15. L'Éthique vivante et l'éducation 33. Le bien et le mal 

16. L'Éthique vivante et la vie quotidienne 34. Le monde de l’avenir 

17. L'Éthique vivante et l'alimentation 35. L'infini 

18. L'Éthique vivante et l'art 36. Le sentier du Maître 

L’ensemble de l’univers se compose de matière qui présente toutefois une énorme quantité 

de variations qui vont de l’état physique grossier jusqu’à la plus fine substance lumineuse pour 

arriver finalement à la matière spirituelle dotée de la raison suprême, à l’Esprit Saint Lui-même. 

Chez l’être humain également, le principe le plus élevé est déjà de nature spirituelle, tandis que le 

plus bas reste purement matériel. L’homme forme donc une synthèse d’esprit et de matière et en 

lui habite l’Esprit comme le principe ar-dent et animant. L’élément originel du feu dans toutes ses 

variations se retrouve à la base de tous les phénomènes de la vie. En tant que le principe de vie 

le plus élevé, il repré-sente, dans la potentialité la plus haute, l’agent de liaison à l’intérieur du 

cosmos. Le monde du Feu vit en nous-mêmes et si nous lui accordons ce droit, nous pouvons 

capter les messages télépathiques qui en proviennent. Certes, la relation avec le monde ardent 

ne peut s’installer que grâce au cœur et jamais par le cerveau. De plus, elle nécessite une atti-

tude et un mode de vie particulièrement solennel.  
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